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ino ei d ns la Majestueuse Tallée ac'ès, il fa
de S'llanche: une plaine d'environ deux pour trois
liues d largur aun. vrai'rubn d'émo. écrire mon
raudes rehaussé. par un- cadro de ~ vous, Guilla

tagneiqui on ielèVî ittoreaquement la -Oui, 31
verdoyante b'eauté. -Vous veil

Si vrou y .conientez. nous allons nous
aecoudër-sur la balustrado de .ëé petit pont
de bois. Ne.'ous effrayez pa Si vous en- Tols fran
tendez passer sous ce. ont les- bdes écu- ýoie, font pl
ueuses et mugissantes. du torrent de francs dans

: l'4rve. Il fait bon ,au nilieudo tout ce médecin fui
fracas, à considérAr. o spectacle tranquille Jehan, les t
et riant·. e la plaine.-. A notre gauche,- dèrent avc
regardei bien-se déroule un' anphithié- dix-sept sou
âtre de bois, dé chalets, do. chamDps culti- . Ecoutez,
vés, devant nous s'étale. Sallanches avec montagne ut
ses maisons. blanches et 'son clooher. poli trois ou qua
comme de l'étain -Al bah

Ènfin à notre droite gronde et scintille • -- J'ai déj
la,::iscade d'e Chède, torrent fa'ntastique êtreé maître,
'qui tombe d'une hauteur dc quatre cents sé % un am1,
pieds et qui se bifurqua vers sa partie su- cles. La
périeu.re sur 'un bloc arrondi de rocher, c'est le dan
pour faire rejoindre ensuite et croiser ses pour la cons
deux brnches limpides, blanches et bril, a plusrien i
jantes comme la.rosée du matin.-. nous l'auroi

Voyez-vous là-bas cette montagne vert, d'un -nid-l-
- -table-préýcip'

On dirait une vieille forteresse de'itans. - -C'est m

Bienloin; bien loin, derrière un rocher laume.
aoir,~v6ué distinguez. un toit, und chau- ---C'est m

Mière, une habitation ; c'est la demeure jeune, ..et je
du;vux Bernard. Nous avons mis..une moins que v
teconde à.nous traUsp9rter de chez vous --Non pa
diC Si véuîs y traierez pas trop à redir;, vert...

nous àilons vous' introduire dans la mai- -Je shis'
sonnette de.' Bernard.-Donnez-vous la tresse, quan
peine d'eutrer. ' Les trois

-Vous ûtos couché; pauvre Bernard et la discuss
vou'tes donc malade; mon vieux? vante que 1'

-en malade hen malade car le périls
-A zus vù le médecin pouvantable,
Johan est all leé . chercher. Tenez inaccessible.

enteiids les pas de son cheval; c'est pro -ucbite
'blnentui, c'est lui.' . 'tout arrlge

Le n Lédecin Savoyard s'avaieo avec la Ecris trois
gravité d'un juge de paix en fonctions8, il' on chapea
te.1 le pouds, ftit tirer la langue, -exécute sîn descenîdr
une grinace, et grassaye en tpotant la. Guillaumiîs
oue du bon vieux :-'-0C ne sera retn, mon lunma pour b

'mrii, ce ný sera rien. d'une vielle
Mais il a-fait un signe aux trois garçons liée, 'écrivit

lui sont l debout, bouche.béantc, front rouleaux qu
cécouvert, èt damus auxlet d'un dcldauli- peaux.

ué attendant sa sentence. , -. . Oh ! tous
Les voilà, tous les quatre réunis dans un sure. Le v

coin, et, le docteur' hoche la t6te, et, il et chacun d
'vance. d6iesurément la lèvre inférieiire. consolation

O'est gravé, tiesenfatnts; c'est grave. celle de son
Ala loùrdeuir du pouls, aux. traits altérés Le sort
d visage> j'ai l'idée di'un -fièvre perni- qui avait fai
ieuise. Nôlus sounmes cii pli accès dans à. Safllanchet

(a nbticnt-ei ; mais l'ae'às fini, il faut ab, frères : cett
olument d u srtlfate da quinine. due.

-De qui....... quoi.. monsieur le Il alla tto
)octeur Aditeu, pù

-DeIjdiinino, mon am une subsance -- Où alle
qiooW for rher, et que vous trouverez -- Travail
S hesbien ie' leux que le téç
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ut en ieà prendre au moins
francs. Au. surpIus, je vais
ordoniance. Vo-us savez lire,
ume .?
onsieur.
lerez à l'exécution.

es, dans lés montagnes de Sa-
us, que trois pièces de vingt
nos grandes villes.-Quand le

sorti, Guillaume, Peters et
rois fils de Bernard se regar-
inquiétude: il y avait en tout
s' dans la maison. .
dit Peters; je.connais d.'a la
n moyen de gigner d' ce soir
tré pièces de cii.f<nusN

firest lel y u jeunes gens.
à vendu<bitin avant -dleu
c'est-à,dire que je l'ai propo,
archardý naturalist de Sallan-
étule chose qui nie retenait,
grr qu'il faut dourir - mais
.rvatiii du.vieux père, il n'y
calculer. Si nous voulons,

s dans deux heures. Il s'agit
aigle bâti dans un. époevaii-

oi-qui l'irai chercher, dit Guil-

ci, dit Jbhan ; je suis le plus
t jouerai quelques années de
dus deux.
s, non pas, moi je l'ai décou-

l'aîné j'ai mon' droit d'i1m
îdle diable y serait.
garçons voulaient se dévouer,
ion étant d'-utant *plus dinotk-
on disputait à qui serait tué;
était effrayant, le précipice é-
et-le'nid convoité à peu près

z, dit Peters, il y a moyen de
r, Nousi 'aions tirer au sert.

numéros, Guillauine ; voici
u de montagne. Le numéro
a et ramènera p nid.
o prit une allumette, qu'il al.
a noircir ; il fit trois morceaux
carte plantée dans la cheiti-
1,2,-3; puis ils firient trois
i furent jetés dans le 'cha.-

îles coeurs battaient outre me-
ieux Bernard rflait la fièvre,
e ses ,arçons voulait avoir. la'
de jouer sa vie pour sauver
père.
toinba 'sur .Peters; c'était lui
it la découverte, les démarches
, ladcommunication à ses depx
e bonne fortune lui était bien

ut d'abord embriscr Bernard.,
re, idieu. - ·
z-vous, enfa'nte ?
ller pour avoir le médicament.
cia a precrit.

O-ANSON.

LA BERCERONNETTE.

Un jeune enfant s'étant enfi
A travers Champs, vit pri du

Un. bul oijus gris argenté,
De petits point. blancs msouchetg,
* Bruns de Colletrette ...
Ce bel oiueau qui voletait
En fraiant , ,. '

La bergeron
Comme litnauiLrQ, ma tieur,
Qui vole autour ile: bpiiêe-
Bergeronnette n'a pas pour
Des.blunes moutons et d bergrn

svit par les cheusîni,
Du creux de sa petites maino,
. La bergeronnet.
Berrgeronnutte voletant,
Sur ulle-suA-me viretant

Toute guillerette,
S'abattit sur un grand troupeau
Que ardait au lied d'un boutec

.e nu ergserette,
comme lavandière, sa oceur,
Qui vole autour (les esivire,
Bergeronnette n'a pas peur .
Des blanecs noutons et des borgèrei.

Debout sous le bouleau tremblant,
En jupon1 rouge, un didiot blanç,

blonde bergère,
Se tenait droite i'on ruseau,
Parmi les fleurs dubord de l'eeu,

I lieds dans l bruycre.....
Bouleau, ooutono.lsergère e flonte,'
Se mirant aux dbuco lueurs

.- oD'ie gotirc!o'cteire.
Comine lavandière, seBa ;
Qui vole autour des lessvires,
Bergeronnetue n'a pue peur
Des blaues moutoes et es bergèreg.

] le petit gars toujours allant,
Poursuit par lu troupeau bêlant

Liî bergeronneutte.
B3ergeronnette voletant,
Faisant quit, quit quit, en partent,

Sans 8tre inqui'te,
De vol en vol miu bord d l'eau,
Se ponasOI* lte frais bouleau, ..

Près la borgerette.
Comme lavandière, sa s(pur,
Qui vol autour dutsvree,
Bebrgronnette n'a pas perg
*Dou.blauce moutons et c Z bet&rlr..

-oé'ls'abandon e}?
-Nouspe serons p-as longtemps asenLtsJ

père; nous avons besoin-. 'être ensembib,..--
-Qu'allez-vous donc faire
"Nous tU dirons à notre retou ce que

nous.,aurons fait.
Et chanùn des trois fils- -nbrassa suocee-

sivement le vieux pe'malade. Guillaume*
dUtacha de-à mur,*lle un vieux sbre qi
avait appartenud Bernard quand il ser-
vait dans le 21uirassiér. - Jehan alla cher:.
cher da., 'un coin une vieille corde qui
idait 'es montagnards à abattre les arbres;

P&ýèrs courut s'agenouiller -.dans une bâ-
tisse antique qui se dressait dans. la mon-
lagne, et contenait dans une de des an-
fractuosités.une petite statue de la Sainte
Vierge : une de ces colonnes comme on
cn trouve par milliers en Italie, et qui
cont consacrées au culte de la madone au
pieux souvenir dé la sainte mère de Dieu.

(Lafn at -ochi ai? ro.)
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